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i. Introduction - Probl~matique 

La d~termination du d~bit expiratoire de pointe, 
grace ~ l'appareil de Wright, ne pr~sente pas, du point 
de vue technique, de difficult~s m~me chez les enfants 
relativement jeunes. Dans la litt~rature cependant, 
(cf. Polgar (1) et sa bibliographie), on ne trouve pas 
d'indications concordantes quant au nombre minimum de 
r~p~titions ~ effectuer pour r~aliser un apprentissage 
satisfaisant. En presence de ces ~preuves r~p~t~es, il 
n'est par ailleurs pas clair non plus dans quelle mesu- 
re la valeur maximum parmi ees d~terminations est ~ pr~ 
f~rer ~ une moyenne de certaines de celles-ci. 

Les pr~sentes analyses visent d'une part ~ pr~ciser 
l'influence du nombre de r~p~titions sur !e d~bit maxi- 
mum, d'autre part ~ situer ce dernier par rapport aux 
mesures de d~part et par rapport ~ divers d~bits moyens 
bas~s sur elles. 

2. Ori~ine e t  relev~ des donn~es num~riques 

Un ~chantillon al~atoire de 5606 (= 16,6% de'la po- 
pulation) gargons et filles suisses, ~g~s de 4 ~ 19 ½ 
ans et domicili~s dens le canton de Gen~ve ont gig exa- 
min6s en 1972 du point de vue anthropologique et fonc- 
tionnel. Ils se r~partissent ~galement sur les deux se- 
xes et sur les ~ges sp~cifigs. Pour chaque sujet, on 
dispose en principe de 5 d6terminations successives du 
d~bit expiratoire de pointe DI, D2... , D5, effectuges 
au moyen de l'appareil de Wright dans des conditions 
uniformes. 

Eu ~gard ~ la forte correlation entre le d~hit et 
la taille, ces sujets ont ~t~ group,s en strates de 
taille (intervalle : 25 ~) plutSt qu'en classes d'~ge~ 
Bien que les r~sultats soient ici pr~sent&s pour les 
deux sexes r~unis, les analyses ont ~ !'origine toutes 
~t~ effectu~es s6par6ment pour les garcons et pour les 
rifles. 

3. Comparaison de ~reuve s suocessives D] ~ D~ 

Les moyennes DI, D2, D3" etc., sont ici les moyen- 
nes par strate de taille (garqons et filles s~par~s) 
des d~bits Di, D2, D3, etc.~ respectivement. Sur les 80 
strates de taille (43 chez les garqons et 37 chez les 
fil!es), 40 strates ont une difference : 

D2 - D1 situ~e entre i0 et 22,5 i/min, 

D3 - D2 " " 2,5 et 7,5 i/min, 

D4 - D3 " " -2,5 et + 2,5 i/min, 

D5 - D4 " " -2,5 et + 2,5 I/min. 

Ainsi, en moyenne, l'augmentation du d~bit se fair 
st~tout au cours des 3 premieres ~preuves DI, D2, D 3. 

La moyenne, par strate, du plus faible parmi les 5 
d~bits est inf~rieure ~ D 1 dans routes les strates sans 
exception (~cart : 5 ~ i0 1/min le plus souvent). La 
conclusion compl~mentaire s'applique ~ D 5 et m~me ~ D3, 
vis-a-vis du plus grand d~bit parmi les cinq. Cela si- 
gnifie q~e, individuellement, D 1 n'est pas n~cessaire- 
ment le plus mauvais et que D 5 (ou D 3) n'est pas n~ces- 
sairement le meilleur r~sultat parmi les oinq. 

3 .2  ~_~_sb~E_~_~_L~!~L~S~ 

Le tableau ci-apr~s indique, pour chaque d~bit D, 

le nombre de sujets(ensemble des deux sexes) chez qui D 
occupe le let, 2e, 3e, 4e ou 5e rang par ordre de gran- 
deur num~rique d~croissant. 

D~bit Rang 
l e t  2e 3e 4e 5e 

D 1 597 786 1380 1804 1018 

D 2 1351 1465 1516 1019 234 

D 3 1691 1851 1312 597 134 

D 4 1845 1851 1241 542 106 

D 5 1967 1763 1241 518 96 

S'agissant du rang i, correspondant au d6hlt maxi- 
mum, le d~hit D 5 l'occupe plus souvent que les quatre 
autres d~bits. Par ailleurs, ce tableau corrobore les 
constatations faites pr~c~demment ~ propos des d~bits 
minimum et maximum vis-a-vis de D 1 et D 5. 

4. Le maximum des cinq ~reuves successives 

4 . 1  ~ _ ~ _ ~ _ ~ _ ~ ! ~  
Pour expliciter la relation entre le hombre n des 

d~terminations successives D1, D2... , D net la va!eur 
maximum de celles-cl, il y a avantage ~ introduire, 
pour chaque sujet, le maximum partiel M k d~fini comme 
valeur maximum pardi les k premieres (chronologiquement) 
d~terminations DI, D2, ..., D k .Noter que M 1 = D 1 et 
MI~M2~M3~ etc... 

En limitant l'analyse aux 4 configurations possibl~ 
des 3 derniers maximums partiels M3, M4, MS, les 5585 
sujets se r~partlssent comme suit (sans distinction de 
sexe) : 

Configuration M3<Mw<M 5 : 6~70 % des sujets 

" M3<M4=M 5 : 22,27 % " " ; 

" M3=M4<M 5 : 14,15 % " " ; 

" M3=M4=M5 : 56,88 % " " 

En particulier, #0,93 % des garcons et 45,43 % des 
filles am~liorent leur maximum partiel apr~s la d~termi- 
nation D 3 . 

Quant aux accroissements individuels, M 5 - M 3 par 
exemple, ils se r~partissent comme suit : 

Accroissements Pourcent des sujets 
i/min Gargons Filles 

0 59,13 54,57 
5 ou i0 23,63 23,41 

15 ou 20 i0,79] 12,21] 
! 

25 ou 30 4,08~ 5,83~ 
35 ou 40 1,54117'25 2,40| 

>40 0,84J 1,59J 

22,03 

Ainsi, en prolongeant la s~rie DI, D2, D 3 de deux 
essais suppl~mentaires D4et D5, 17,25 % des garqons et 
22,03 % des filles am~llorent leur d~bit maximum d'une 
quantit~ d~passant la precision de l'appareil. 

5. Moyenne de plus ieurs ~preuves du m~me su~et 

• t ! $I D , D , ' D_, etc , sont les 5 ~preuves r~arran- 1 2 ~ " ,, 
g~es par ordre num~rique d~croissant et si D 1 est lap]as 
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grande ~preuve inf~rieure ~ D~, on peut d~finir 

L 1 : (D L + D~)/2, moyenne des 2 plus grandes ~preuves 

L 2 : (D L + D[)/2, moyenne des 2 plus grandes distinctes 

L 3 = (D~ + D 2' + D~)/3, moyenne des 3 plus grandes 

et les confronter avec le d~bit maximum individuel 

Dma x (: D~ ). 

Les ~carts individuels Dma x - L1, Dma x - L2, 
Dma x - L3, se r~partissent comme suit (ensemble des 
5577 sujets des deux sexes) : 

Ecart Fr~quence relative (en % de 5577) 

1/min Dma x- L 1 Dma x- L 2 Dma x- L 3 

0 26,19 0,05 5,97 
5 ou i0 68,59 92,77 71~87 

15 ou 20 4,82 6,51 18,70 
>20  0,39 0,66 3,q-6 

L'~cart entre le d~bit maximum et la moyenne des 
deux plus grandes d~terminations ne d~passe que rare- 
ment (4 ~ 6 % des cas) la precision de l'appareil. Chez 
22 % des sujets~ environ, le d~bit maximum surpasse la 
moyenne des trois plus grands d~bits de plus de i0 i/rain. 
Iine semble donc pas y avoir de difference notable, du 
point de vue physiologique, entre D et les moyennes 

max 
L 1 , L 2 • L 3 • 

6. Conclusion 

Le d~bit expiratoire de pointe ayant ~t~ d~termin~ 
cinq fois de suite sup un grand nombre d'enfants et d' 
adolescents des deux sexes et d'ages divers, il appara~t 
que la performance individuelle s'am~liore surtout au 
coups des trois premiers essais. Par ailleups, chez un 
m~me sujet, le d~bit maximum parmi ces cinq ~preuves ne 
semble pas diff~rer essentiellement de la moyenne des 
deux ou trois meilleurs r~sultats. 

Zusammenfassun~ 

Beitrag zur Standardisierung des maximalen Expira- 
tionsstromes. 

Der maximale Expirationsstrom wurde in je 5 aufeinander- 
folgenden Messungen an einer grossen Anzahl Kindern und 
Heranwachsenden beider Geschlechter und verschiedener 
Altersgruppen bestimmt. Die individuelle Leistung ver- 
bessert sich haupts~chlich w~hrend der ersten drei Mes- 
sungen. Ausserdem scheint die hSchste der 5 Messungen 
nicht wesentlich vom Mittelwert der 2 oder 3 besten 
Leistungen abzuweichen. 

Summary 

Contributions to the standardization of the peak 
expiratory flow rate. 

Five successive measurements of the peak expiratory 
flow rate have been made on a large number of children 
and adolescents in various age groups and both sexes. 
The predominant part of the increase in individual per- 
formance is already achieved during the first three 
trials. Besides, the maximum value of the five measure- 
ments apparently does not differ essentially from the 
mean value of the two or three highest measurements. 
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